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ÊXTRAICT 
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Elvsievrs  articles 

DV  CONCILE 
de  trente. 


contraires  aux  droi&s  des  Roys 

de  France, 

fi*  ~ 


Eriuileges  §£  Exemptions  des 
Chapitres,  Monafteres, 

&;  Communautez, 


DC.  XV, 
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EXTRAICT 

DE  PLVSIEVRS  ARTICLES 

DV  CONCILE  DE  TRENTE- 

* 

contraires  aux  droi£ts.des  Roys 


de  France,  Libertez  de  l’Eglife 


Gallicane,  Priuileges  & Exem- 
ptions des  Chapitres,  Monafte- 
res,  & Communautez. 

Session  4.  fur  la  fin. 

c*  nr 

Le  Concile  de  Trente  oftroyc  la  punition,  c l° 


Concile  de  Latran . 

E Canon  du  Concile  de  Latran  eft 


en  la  Seffion  x.  en  la  troificfme  bulle 


du  Pape  Leon  x.  qui  contient  ce  que 
ddfusv*auec  peine  de  cent  ducats  d’a- 
mende applicable  à la  fabrique  du  faindl 
Siégé  Apoûolique.  Ce  qui  eft  contre 
lesEdi&s  du  Roy  Henrv  II.  l’vn  donné 
à Fontaine- bleau  , en  fan  1547.  l’autre 
donné  à Chafteau-briant  ->  l’an  1551.  Ô£ 
ceux  du  Roy  Charles  IX.  faicts  à la  po- 
pulation des  Eftats  à Orléans  , en  Tan 


A ij  > 


Sefoonv, 


1560.  & a Moulins,  fan  1 ^66 1 par  Icfqucls 
telle  punition  appartient  aux  Iugc$ 
Royaux  ,*  de  faudroit  en  obferuant  le 
canon  de  Latran  , que  le  Pape  euft  en 
France  vn  R eceueur. 

SeÇ  y,c,i,  &2.  Self.  7.0,2. 

S eff.  2r.  c.j.  4. 5. 7.  & 8.  S cfîl  22,  c« 
5.  6.  de  8.  Self.  25.  c.  9. 

£<r  Concile  permet  plufieurs  chofes  aux  Euef- 
ques  à faire  authoritate  Apoftolica, 
quils  peuuent  & doiuent  faire  authoritatç 
ordinaria. 

Cela  efi  contre  les  Arrefts  dcParlement, 
qui  ont  toufiouts  trouué  telles  execu- 
tions fai  des  authoritate  ^pojlohca , abu*? 
fiues  , de  à la  foule  des  Ecclefiaftiques 
mefmes,  lefquels  au  lieu  que  fi  on  pro- 
cedoit  potejlate  ordinaria  5 en  appellant, 
niroient  qu’à  rArcheuefque -,  leroient 
par  Je  moyen  de  ces  mots  ( authoritate 
^époftolica  ) contraints  d’aller  ou  enuoyer 
à Rome,  pour  auoir  luges  deleguez , de 

à lagraade  diminution  delalurifdidion 
des  Métropolitains, 


[Sejïton  V.  S eff  Ç»  I.  S cffi  iq..  C,  6, 

*5 Le  Concile  menace  per  fubftradionem  fru- 


f 

(âliu  m > les  Lcftcurs  en  Théologie  des  Eglifès 
Cathédrales  qui  feront  neghgens  d faire  leurs 
charges  ; çÿ*  les  Clercs  qui  mefpriferont  les 
admonitions  de  leurDiocefin  de  porter  tha* 
hit  decent  à leur  qualité , 

LeBenencîerpeutbien  cftrepriué  ah  aU 
tari , par  le  luge  d’Eglife  * pour  luy  ofter 
les  menues  diftributions  : mais  pour  le 
regard  des  gros  fruits,  dont  parle  le 
Concile , c eft  le  Procureur  du  Roy  qui 
les  faiéfc  faifir  , & n’cn  peuuent  les  Bc- 
nefîciers  eftre  priuez  que  par  leMagiftrat 
Royal:  C’eftlaregle  ordinaire  de  lalu- 
ftice  de  France, 

* 4 , m 

S eft  6*  c.  1.  in  fine. 

Te  Concile  haiüe  auS,Pere  la  putjfance  de  pour- 
voir aux  Euefch  es^inlocumEpifcopo- 
rum  non  refidentium. 

C’eft  article  eft  contre  le  droit  de  Nomi- 
nation du  Roy,  duquel  n’eft  parlé  en  fa- 
çon quelconque  dans  cet  article;  & de 
le  vouloirfoubsentendre  5 ceferoit faire 
l-ontre  l’intention  du  Concile. 

A iij 
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SefïionVl. 

M47- 
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stf-m. 

1J47- 


Sej]'.\u% 

M47- 


r \ 

c 

SefT.y.  c.  y.  &7#  Scftu.c.^k  6. 

S elT.  23#  c.18.  S eff.  25.  c.  5.  & autres, 
le  Concile  ojh  toutes  les  appellations , (ÿ* 

c?  <p<?  les  Eue fques  feront , 4?/  lieu  , non - 
objlant  & fans  auotr  ejgard  à appellation 9 
frimlege,  ou  exemption  quelconque . 

Ces  mots  font  Contre  la  liberté  des  ap- 
pellations comme  d’abus,  qui  ont  lieu 
en  trois  cas,  quand  il  y a contrauention 
aux  Sainéts  Decrets , quand  il  y a con- 
trauention aux  Ordonnances  Royaux, 

& quand  il  y a entreprife  fur  la  iurifdi- 
étion  Royalle:  efquels  trois  cas,  & en 
chacun  diceux  , lefdites  appellations 
comme  d’abus  font  reccues  en  France, 
tantparles  Ordonnances  que  par  l’vfagc 
commundu  Royaumepratiqué  de  tout 
temps.  Il  y a d’ailleurs  plufietits  priuile- 
ges  & exemptions  ftipulees,  mefmes  par 
les  fondateurs  feculiers  , qu’il  n’eft  rai- 
fonnable  d’enfreindre  , & les  Roys  en 
font  conferuateurs,  comme  de  toute  au- 
tre difeipline  Ecclefiaftique. 

« *»  • * ~ 

'•  ; ' ' • X . . ' ' - _ . 1 • ; ' ' -l 

Sefïîon  7.  c.  6 . 

t ' * 

Le  Concile  permet  au  foin 61  Pere  de  confirmer 
les  vntons  des  benepees  5 encor  es  quelles  fient 
nuÜes  & mal  fai6les . 
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S eflf.  12.  c.  5.  S efT.  22.  c.  6 . 

/î  permet  aufii  de  donner  des  difpenfes 
gratieufies , ^ commuer  les  dernicm  va- 
lonte^j 

Ces  deux  articles  font  contre l’authorité 
des  Conciles  5 & contre  les  Arrefts  de 
Parlement,  qui  ont  déclaré  les  vnions 
n eftans  faides  es  cas  de  droiéi,  & lesdif* 
penfes  gratieufes  contre  les  Conciles 
nulles  ôc  abufiues:  ôc  contre  la  Souue- 
rainçté  du  Temporel , appartenant  au 
Royfeul,  Ôc  à fes  Officiers  au  dedans  du 
Royaume. 

S cff.  7.  c.  15.  S efT.  22.  c.  8.  te  9,  Ser  VIÎ  ' 

S efT.  25.  C.  8.  * 2547. 

Zé1  Concile  fit  81  les  Eue fques  comme  délégué^  du 
f&inci  Siégé , exécuteurs  des  dermeres  volon - 
te%^r  vtfiteurs  des  Hofpitaux , des  Collèges , 
des  Fabriques  & des  Confiâmes  dcslai%j  leur 
baille  la  cognoi fiance  d'iceux,  la  difpofition  des 
fiui8is  3 & /æ  reddition  des  comptes , 
pui fiance  aux  Eue  fines  de  chafier  les  admini - 
jlrateurs  lai^defdits  Hofpitaux , ne  fiifans 
leurdeuoir , ^ d’iceux  en  frbfti tuer 

d'autres. 

Ces  articles  font  contre  les  Ordonnant  - 


* 


s 

» » , V\ 

ces  &:  Ediâs  Royaux,  par  Icfqucîs  U 
cognoiffancc  de  toutes  ces  chofes,  & red- 
ditions de  Comptes  appartiennent  aux 
luges  Royaux,  & contre  la  S'ouucrainc-  j 
îe du  Roy,  auquel  feul  & àfes  Officiers 
foubs  fon  àuétonrc , il  appartient  de  co- 
gnoiftre  des  chofes  temporelles  de  fon 
Royaume,  comme  font  les  biens  des 
hofpitaux,  fabriques , colleges,  & con* 
frairies. 

Pour  les  fabriques  & réparations  faut 
Voir  lancienne  Ordonnance  du  Roy 
Charles  VI.  de  fan  1583*  & les  anciens 
Arrefts  de  la  Cour  de  l’an  1389*  & vn 
Contre  l’Euefque  de  Noyon,  rapporté 
par  Iean  Galli  Aduocat  du  Roy,  quefh 
225.  Pour  les  redditions  de  comptés , ôc 
difpofitiôns  de  fruiéts  5 faut  voir  TOr^ 
dormance  de  Franchi,  du  19.  Décembre 
1543*  19* May  1344 * *5«  lanuier  1545. 16. 
Feurier  1546.  èc  de  Charles  IX.  1560. 

& 1561.  publiées  au  Parlement.  Encé 
qui  touche  1 execution  des  Tcftamcris, 
Ivfage  cft  au  contraire  , & pluficürs 
couftumes  de  ce  Royaume  y font  ex- 
prciïesf  fi  bien  que  ladite  execution  des 
teftamens,  comme  chofe  du  tout  tenu-* 
porelle,  appartient  aux  luges  Royaux  j 
priuatiutment  à tous  autres* 

1 SefF.  13,  j 


9 

ScfT.  13.  c.  8.  Seff.  24.  c.  J,  Setf.Xlt* 

I5JI. 

r , r Soubs  î»* 

caujes  des  Euejques  Umi. 

ad  Papam  rcfcrantur,  ôc  per  ipfum 

Romæ  tcrminentur  3 mefme  four  U 

concubinage. 

Cet  article  eft  contre  l’authorité  Synodi 

Prouincidlis,& Metropohtanorum , aufqucls 

de  droict  appartient  la  cognoiffancedes 

caufes  des  Euefqucs,  pour  le  moins  es 

crimes  qui  ne  requièrent  la  depofition 

de  TE  ucfque  : & contre  lauthorité  du 

Roy  & de  Tes  luges  y aufquels  appartient 

lacognoiflancedu  cas  priuilegié,  priua- 

tiuementau  fainét  Pere.  & autres  Eccle- 

. > 

fiaûiques,  contre  toutes  perfonnes*  mef* 
mes  Archeuefques,  Eueiques  3 & autres 
Prélats  de  ce  Royaume, 

t 

Seffion  14*  c.  Sejf. xmis 

Le  Conc'leojle  lalunpbchon  de  tous  les  Conpr~  W» 
uateurs  fans  iijlmëiwn , fils  font  Royaux  ou 
jEccleJiaJhques. 

Cetarticle5en  ce  qu'il  n'excepte  pointles 
Royaux,eft contre  lauthorité  du  Roy; 

Æcence  qui  concerne  les  Conferuateurs 
Eeclefiaftiques  2 contre  les  Arrefts  des 

B * 


Seff.2j.  c.14. 

• Le  Concile  veut  que  toutes  les 


ni” 


Sejf.  xxi. 

If  6 t. 
Soubs  le 
Pupe  Pu 
IV. 


Sejf.  XXI. 
If6z. 


IO 

Parlemens,  par  lefquels  la  îurifdi&ion 
des  ConferuateursEccldiaftiques  aefté 
approuuec.  « ] 

SefF.  il.  c.  4. 

Le  Concile  donne  puijfance  & IurifdiSlion  aux 
Euejques  pour  contraindre  les  habitans  d'vne 
paroijje  £ admmijlrer  v inres  à leurs  Prejlres 
para  ch  taux , 

Cet  article  eft  contre  la  Couftume  de 
France,  par  laquelle  ÎEuefque  n'a  Iurif- 
diétion  furies  Laiz,  que  pour  les  Sacre- 
mens  & choies  (pirituelles,  & non  pour 
les  temporelles  , comme  font  les  ali- 

mens. 

* 

S cff.  21.  c.  7.  S elT.  25.  c.  8. 

Le  Concile  donne pouuoir  aux  E uejques , non  or- 
dinaire, mais  delegué,  de  contraindre  les  Pa- 
trons , fait  Ecclefiajlujues  ou  Laiç^y  les 
paroifîiens  habit  ans  aux  réparations  des 

Ejrhfes,  nonobjlant  appellations  & exemptios 
propofeesj  & de  conuertir filon  ï exigence  des 
cas  le  reuenu  des  Hofpitaux  a autre  vfage  que 
riej}  U fondation, 

C et  article  eft  contre  lauthorité  du  R oy  : 
car  ceft  vne  maxime  que  tout  ce  qui 

4 


concerne  la  fondation  & lereuenu  des 
bénéfices  appartient  aux  luges  R oy- 
aux,  & non  aux  Ecclefiaftiqucs,  & que 
les  fondations  font  purement  laiques, 
attendu  quelles  font  d’heritagev , qux  tare 
hico  tenentur ? non  pas  que  la  contrainte 
pour  reparer  ne  foit  bonne  en  foy  , mais 
elle  doit  procéder  des  luges  Royaux, 
aufquels  la  cognoifïance  en  appartient 
parlesOrdonnances,^  particulièrement 
vne  du  Roy  Charles  V I.  de  Tan  1385. 
fuiuis  deplulîeurs  Arrefts. 


Sejf.  xxi* 
1561. 


Cet  article  cft  contreles  Arrefts  des  Par- 
lemens,  par  lefqucls  à toufiours  efté  iugé 
que  la  vifitation  des  édifices  des  bénéfi- 
ces , pour  la  réparation  d’iceux  appar- 


Royaux  feulement  : les  Ecclefiaftiques 
ayans  bien  leur  contrainte  ^ mais  fpiri- 
tuelle:  & contre  Ivfage  de  France.*,  qui 


IZ 


I 


Seff.  xxn. 


denielafaifie&fequeflration  des  fruids 
au  IugeEccIefiaftique , & la  permet  feu-? 
lement  au  luge  Royal  3 ou  autre  luge 
Lay, 

Seffion  22.  e.  7. 


Le  Concile  emoint  aux  Légats , Nonces  >s4poJlo- 
hqttes , Patriarches  j Primats , & Metropo *•> 
htains , pour  ce  qui  concerne  les  appellations 
dobferuer  les  fainSles  constitutions, & prin* 
cipaüement  celle  du  Pape  Innocent  III  I.  qui 
commence  Romana  , nonobstant  toutes 
couflumes  immémoriales , <0  priuileges  an 
contraire , 


Cet  article  eft  contre  ce  qui  fobferue  en 
France,  queles  appellations  des  Iurifdi- 
étions  temporelles  des  Archeuefques  & 
Euefques,vontpardeuant  les  luges  Roy^ 
aux  , à quoy  répugné  ce  chap.  Romana» 
(bien  qu’il  faddrelfe  à vn  Archeuefquc 
de  RhcimS  ) au  §.  débet  autem,  de  appelât,  in 
6 . furlequelles  Doéteurs  ont  remarqué 
qu  il  a bien  lieu  ailleurs  qu’en  France,  fed 
inRegno  Franchi  non  audiuntur  pralati prœdiSlx 
iura  allegates.  Durand . in  fpcculo.  tit . de  appeüat* 
§.  mmeautem  traStemus, 


Scjf'XXll. 


Sefiion  22.  c.  10. 

Le  Concile  baille  puifjance  aux  Euefques  d'exâ* 


n 

miner  les  Notaires  Roy  aux  , & de  les  fofpen* 
4re  ou  p mer. 


Cet  articl  e eft  contre  Tauthoritê  du  Roy 
&defes  Officiers,  aufquels  feuls  priuati- 
uement  à tous  , appartient  d’examiner, 
fufpendre  ou  priucr  les  officiers  Royaux, 
qui  ne  fc  règlent  en  l’exercice  de  leurs 
charges  que  parles  Ordônançes  Royal-» 
les.  Les  Notaires  mefm es  Apoftoliques, 
les  Banquiers , les  foliciteürs , Greffiers 
des  infinuations,  & autres  tels  officiers 
font  reglez  par  lesOrdonnances  du  Roy, 
Sc  les  Banquiers  font  receus  en  laluftice 
Royalle,  & y baillent  caution. 


SefT.  22.  cap.  il. 

Le  Concile  excommunie  tous  ceux  qui  retiennent 
les  bies  d’Eo-hje , çÿ*  autres  lieux  pieux  ,etiam- 
fi  Imperiali&Regali  dignitateprçful- 
geant,  <&qui  contregnent  leurs  Jubieélsde 
Je  marier  cl  leur  volonté . 


Seff.  XXlfe 
15^  Z, 


Ces  articles  peuuent  tirer  vne  confe- 
quenccfur  le  Roy  quiacedroiéfc  de  ne 
pouuoireftre  excommunié. 


SefT.  23.  c.  6. 

Le  Concile  veut  que  les  gens  mmezjion 

B iij 


Seff.  xxi xi 

bigames 

V 


H 

ayant  tonfûve,  foyent  iufliciahles  des  Euefques 

en  toutes  caufes  ciuiles  & criminelles , fumant 

h conf  itution  du  Pape  Bomface  8.  de  Cle- 

ricisconiug.intf. 

Cet  article eft  contre lauthorité  du  Roy 
êedefa  iuftice,  &:  contre  la  maxime  de 
France,  parlaquellcles  gens  laiz  mariez 
ou  non,  quoy  qu’ils  ayent  tonlure,  ne 
fontpoint  iufticiables  de  l’Euefque  , li- 
non en  matière  de  Sacrement,  autre 
pure  fpirituelle.  Ilyabeaucoupd’Ordô- 
nanccs  furcefubieét  de  Philippes  le  Bel 
de  l’an  1300.  défendant  à tous  Clercs  de 
quelque  condition  qu’ils  foient  d’vfer  de 
priuilege  Ecclefiaftique,fils  font  mariez. 
Philippes  le  Hardy  1274.  voulut  que  les 
Clercs  mariez  fulTent  taillables  comme 
les  purs  laiz.  François  I.  par  Ordonnan- 
ces de  Tan  1536.  enjoint  à tous  les  Offi- 
ciers d’eux  marier  & porter  bigarrures: 
car  beaucoup  de  perfonnes  prenoient 
tonfure  non  pour  feruir  à l’Eglife,  ains 
pouriouir  des  priuileges  Ecclefiaftiques, 
fexemptoient  delalurifdiétionRoyalle, 
des  tailles  &jubfides.  Par  l’Ordonnance 
d'elan  1539.  les  Clercs  font  limitez  aux 
non  mariez,  & qui  ne  font  ni  exercent 
cftat  ny  négociation.  L’Ordonnance  de 


Rouffillon  1563.  art.  2r.  ofte  tous  ces 
priuilcges  de  clericature,  3c  ordonne 
qu’aucun  ne  peut  iouir  dudit  Priuilege 
fil  n’eft  foubs- Diacre  pour  le  moins  : 
^rOrdonnancedeMoulinsdeFan  15  66. 
art,  11,  adioufte  , actuellement  refîdens , 
en  feruant  aux  offices,  minifteres  3c  béné- 
fices qu’ils  tiennent  en l’Eglifc* 

SelT.  24,  c.i.  Sejf.  xxi 

Le  Concile  oElroye  la  punition  des  contraEians 
mariages  clandeftins  , & des  tefmoins  qui  y 
ontajliflé,  àf&uefque. 

Cet  article  eft  contre  l’vfage  de  France, 

3c  Arrefts  des  Parlemens , par  lefquels  il 
a eftéfouuent  iugé  que  le  luge  d’Eglifc 
n’eft  iuge  que  de  la  validité  ou  nullité  du 
mariage  , fit  ne  vcl  non  matrimonium  : mais 
quant  aux  autres  chofes,  comme  le  dot* 
les  dommages  3c  interefts  3c  peines  de  la 
dandeftinité  , tout  cela  appartient  aux 
luges  Royaux,  me  fines  par  les  Ordon- 
nancesde  Blois. 

SefC  24,  C.  I.  Sejf.XXLVl 

LaformedelaquelleleCocile  veutque  W* 
l’on  vfe  en  l’efleétion  des  Prélats  (qui  eft 
diuerfe  en  plufieurs  pays)ofte  au  Roy  ion 


ï 6 

droiâ  de  nomination,  tien  parlant  en 
façon  quelconque  ? de  en  eftabliflant  va 
contraire  vfage. 

6ejf.txt V*  Seff.  24.  c*  S. 

,5é*‘  te  Concile  donne  aux  Euefques  la  cognoijjancg 
des  concubinages  & adultérés , frmr  contre  les 
hommes  laïque  contre  les  femmes. 

Cet  article  eft  contre  lauthorité  du  R oy 
&de  Tes  officiers,  aufquels  feuls  priua- 
tiuement  aux  Ecclefiaftiques,  appartient 
decognoiftre  de  ^adultéré  entre  gens  Uiz 
leurs  iufticiables* 

SefT.  24*  C.  tÇé 

J*6y  te  Concile  ofie  les  induits  & nominations  des 
Cours  fouuerames.  Indultafcnatib.  con-4- 
cefla. 

Cet  article  eft  cotreeequîaefté  o<fttoyé 
au  Parlement^  de  qui  fobfcrue  tous  les 
iourSé 

Sejf.  xxiv.  Seffîon  24*  c.  19. 

Le  Concile  permet  au  fatnPl  Pere  euoquer  Us 
caujes  des  Ecclefiajltqucs  pendantes  pardeuani 
les  ordinaires , d luy. 

C et  article  cft  contre  la  liberté  d e TE  glile 
* Gallicane, 


. lJ 

Gallicane,  qui  eft  que  les  François  ne 
peuuent  eftre  tirez  hors  delà  France,  3c 
contrele  decret  de  Caufis  au  Concordat 
art*  4 6.  tiré  des  Conciles  de  Confiance 
6c  de  Bafle. 

Scff.2j*  c.j.de  Regularibus.  Scjf.xxv, 
Le  Concile  permet  aux  Mendians  de  pojjeder  lS6i' 
immeubles . 

Cet  article  cfl  contre  leur  fondation, 
authorifee  par  plufieurs  Arrefts  desPar- 
lemens  ,•  de  laquelle  pour  le  regard  du 
temporel,  commeeftrimmeuble,ils  ne 
peuuent  eftre  difpenfez  qu’auec  l’autho- 
rite  du  Roy , 3c  lettres  dudit  fieur  verif- 
fîees  en  Parlement*  Il  ycnavnArreft 
du  24.  Mars  1385.  rapporté  par  Io.  Galli 
q.  62.  & vn  deîan  1558.  contre  les  Cor- 
deliers du  Mans,  en  emendant  deux  fen- 
tences  de  deux  premiers  luges , defquels 
le  Procureur  general  appella,  3c  furent 
lefdites  fentences  caffees. 

ScfT.  25.  C.3*  Sejf.  xxv. 

Le  Concile  permet  aux  Euefques  <&' leurs  Ofji - 
riaux  de  procéder  es  caufes  qui  font  de  leur  m- 
rifdiElion , contra  Laicos,  non  feulement 
par  amendes  pécuniaires  ? mais  aufïi  per  cap- 

c* 
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tionem  pignorum  3 qui  efl  U faifte  des 
biens , &:  diftriâionem  perfonarum* 
qui  ejllaprtnje  de  corps . 

Cet  article  cft  notoirement  contre  l’vfa- 
ge  de  France , authorifé  par  infinis  Ar- 
rcfts  * qui  dénient  aux  luges  d’Eglife, 
comme  nayans aucun  territoire* l’execu- 
tion de  leurs  fentcnces  & iugcmcns  par 
faifie  de  biens  ou  emprifonnement  de  la 
perfonnc  du  condamné;  & quand  ils 
veulent  \*enir  à ces  voyes,  il  faut  qu’ils 
implorent  le  bras  feculier. 


Seff.  ïxv. 
l56h 


Seff.  25.  c.  3. 

Le  Concile  Veut  que  quand  le  Parlement  ou  Autre 
Juge  Roy aI  aura  donné  permijiion  k vne  par- 
tie de  procéder  par  conjures  Ecclefiajliques , 
& obtenir  monition  ad  fines  rcuelationis, 
que  le  luge  dé Eglife  là  putjje  refujer , & que  le 
Parlement  ne  pwjje  mandate  ludiciEc- 
cldiaftico  , vt  latam  excommunica- 
tionem  reuocet. 


Cet  articlecft  contre  rauthoritè  des  Par- 
IcmenSj  qui  font  en  pofTeflion;  Etpeu- 
ucnt,  quand ily  a appel  comme  d’abus 
d’vnç  excommunication  deccrnee  par  le 
luge  d’Eglife , ordonner  que  pendant 
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l’appellappellantfera  abfous  à cautelle: 
& qu’à  cc  faire  & impartir  le  bénéfice 
dabfolution,rHuefque,  ou fcm Official, 
fera  contraint  par  faifie  de  fon  temporel: 
le  iugement  defquels  ne. doit,  foubs-cor- 
redlion , eftre  contre-rollé  par  les  luges 
d’Eglife,  ny  en  cela,  ni  quand  ils  ont  iugé 
lapermiffi^n  de  procéder  par  cenfures 
eftre  raifonnable. 


/ 


- SefH  2 j.  c.  9, 

le  Concile  baille  aux  Euefques  la  cognoijfanct 
indefferemment  de  tous  droicts  de  patronages  3 
tant  lai%QU  Ecclejiajhques* 


Seff.  xxv, 
15  6i' 


Cetarticle  eft  contre  la  maxime  rcceuë 
en  France , 3c  authorifee  par  infinis  At- 
refis  des  Pariemens:  par  Idqucls  la  co- 
gnoiffanee  du  droid  de  patronage  Lay 
appartient  au  luge  Royal  , tant  pour  le 
poffeiïbire  que  pourle  petitoire:  3c  pour 
le  regard  de  fEccldiaftiquc  , pofe,ores 
que  la  cognoiftance  du  petitoire  foit  de- 
laiiïec  à l’Euefque  , la  cognoiftance  du 
pofteftoire  appartient  au  luge  Royal:  de 
cetarticle  touche  rudement  fur  le  tem- 
porel des  Nobles  3 duquel  les  patronages 
lâiz  fontportion^  comme  eftantvn  des 

Ci/ 
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Sejf.  XX  v. 
1565. 
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plus  beaux  droi&s  pour  monftrcr  leur 
pieté  &:  celle  de  leurs  anceftres.  , 

Seff.2y.  c.  19. 

Le  Concile  excommunie  ceux  qui  auront  permis 
vn  duel  & confifquéUs  fiefs  , ou  Us  duels  au  - 
vont  ejlé  commis  au  profit  des  Seigneurs,  dont 
ils  releuent* 

Cet  article  eft  de  confequencc  pour  le 
Roy  en  ce  qu’il  poflede  quelques  villes 
qui  releuen  t dautruy.  La  N oblelle  aufli  y 
a grand  intereft.  Et  eft  eftrange  que  le 
Concile  vaàlapriuation  des  biens,  qui 
eftvne  punition  laique,qui  doit  venir  des 
luges  Royaux. 

SefT.  25.  c.  20. 

Le  Concile  veult  que  toutes  Us  conjhtutions  des 
Papes  cy- deuant  fai  El  es  en  faneur  desperfon - 
nés  Ecclefiajliques^  & de  U liberté  Ecclefia - 
fliqncjfoient  inmolablement gardée^ 

Cet  article  eft  trop  general,  & fil  auoit 
lieu , il  faudroit  garder  toutes  les  Décré- 
tâtes, toutieSixiefme,  toutes  tes  Extra- 
uagantes,  &:  toutes  tes  réglés  de  la  Chan- 
cellerie de  Rome,  laplufpart  defquelles, 
ifont  iamais  efté  gardeez  en  France,  8c 

% . V 
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qui  enerueroient  la  lurifdi&ion  Royal - 
le,  & par  l'immunité  quelesEcclefiafti- 
ques  par  cc  moyen  pretendroient , toute 
la  charge  des  importions ■&  fubfides  des 
Rois  tôberoient  furie  dos  du  tiers  Eftar. 
Ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  Ton  a 
tafché  d'introduire  la  réception  de  tou- 
tes les  Decretaless  le  Pape  Nicolas  Lie 
voulut  perfuaderaux  Euefques  deFran- 
ce  : fon  Epiftre  eft  la  42.  au  3.  volume  des 
Epiftres  des  Papes  5 donteft  compofé  le 
1.  can.  dift.19.  Il  y a auffi  dans  les  trois 
gros  volumes  des  epiftres  Décrétal  es  des 
Papes,  imprimeez  à Rome,  vne  infinité 
deDecretales,  qui  attribuent  plus  de  lu-  . 
rifdiétion  aux  Ecclefiaftiques  que  fon  nç 
leur  en  accorde  en  France.  Ce  point  eft 
de  grande  confequence,  veu  la  quantité 
desDccretales. 


SefT.  2 J.  C.  21.  Sejf.  XXV, 

Le  Concile  veut  quen  tous  les  decrets  d'iceluy , 
quô  ad  morem?reformationem,&Ec- 
clefiafticam  difciplinam’,  falua  fit  &: 
intclligatur  femper  in  omnibus  fedis 
Apoftolicæ  au&oritas. 

Cet  article  eft  contreles  Ârrefts  des  Par- 
lemens,  lefquels  ont  iugé  par  plufieurs 
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fois  que  îe  faln£  Pcrc  ne  doit  difpenfer 
les  Ecclcfiaftiques  contre  ce  qui  eft  or- 
donné  parles  Sain&s  decrets  & Conci- 
les : E t toutesfois  &:  quantes qu’il feft  of- 
fert quelque  appel  comme  dabus  de  Te- 
xecution  de  quelques  bulles  du  Pape 
contre  les  Conciles,  les  ont  déclaré  nul- 
les  ôcabufiues:  Et  par  ce  moyen  ont  les 
Sainfts  decrets  des  Conciles  efté  entre- 
tenus en  France,  Que  fi  cet  article  paffoit 
généralement,  &ainfi  qu  il  eft , ce  feroit 
ofterleremede  de  lappel  comme  dabuSj 

& mettre  à néant  tous  les  fain&S  Decrets 
des  autres  Conciles,  èc  ceux  deceftui-ey 
fnelmes,  quand  il  feroit  reçeua 


M.  G V Y COQVILLE 
PROCVREVR  FISCAL 

de  NeuerSj 

En  Jon  înfiitution  du  droiét  François^ 
tit.  du  droiéî  de  Royauté. 

L’autre  droi<ft  de  Royauté  eft  , que  le 
Roy  eft  proteûeur  de  conferuateur  des 
Ëglifcs  de  fon  Royaume,  non  pas  pour  y 
Faireloix  en  ce  qui  concerne  le  faiét  des 
eonfciences  & la  fpiritualité , mais  pour 
maintenir  l’Eglife  en  Tes  cfroiéts  de  an- 
ciennes libertez*  Ce  droiâ  de  prote** 
étion  de  conléruation  eft  tefmoigné  en  la 
Pragmatique  Sanction,  quia  cet  efgard 
recite  le  Decret  du  Concile  de  Confiance  y par 
lequel  eft  attribué  au  Roy  6c  à fa  Cour  de 
Parlement  de  faire  garder  les  Sainéts 
Decrets*  Cfeslibertez,  qu’on  dit  vul- 
gairement les  liberrez  de  TEglife  de 
France,  ne  font  pas  priuileges  qui  ayent 
efté  oâroyez  par  les  Papes  à icelle  l’E- 
glife  , comme  fe  figurait  vn  député  du 
tiers  Ordre  ès  féconds  Eftats  de  Blois, 
qui  en  vne  conférence  particulière  d’aul- 
cunschoifisdestroisOrdres  au  nombre 


H 

de  douze  de  chafcun  Ordre,  ofa  dire  que 
ces  libertez  , qu’il  appelloit  priuileges 
eftoyent  comme  chimères  , fans  fub- 
fiance  de  corps,  pource  difoit  il,  qu’il  n’y 
enarienefcrit,  ains  la  vérité  efl  que  ces 
libertez  confiflent  en  ce  que  l’Eglife  de 
France,  en  farreftant  aux  bien  anciens 
Decrets  n a pas  admis  & reçeu  beaucoup 
de  conjlitutions Papales  faiéles  depuis  qua- 
tre cent  ans,  qui  ne  concernent  l’entre- 
tenement  des  bonnes  mœurs  , & de  la 
fain&e&  louable  police  de  l’Eglife,  mats 
tendent  a enrichir  la  Cour  de  Romc&  les  Offi- 
ciers d* icelle , a exalter  la  puiffance  du  Pape 

fur  les  Empereurs  , Rois  , & Seigneurs  tem - 
porels  : aucunes  defquelles  conftitutions 
farfimplicitéd'obeiffancc  ont  elle  receu es  en 
France,  les autrçsrefufcez.  Celles  qui 
ontefté  refeues  font  les  preuentions  dont 
le  Pape  vfe  pour  conférer  les  Bénéfices, 
qui  ne  fontele&ifs  côcurramment  auec 
les  Collateurs  ordinaires  : De  conférer 
les  Bénéfices  vacants  en  Cour  de  Rome 
priuatiuement  à tous  Collateurs*  De 
créer  penfions  fur  Bénéfices:  De  re- 
ceuoir  les  refignations  in  fauorem:  De 
bailler  Bénéfices  en  commandes  perpé- 
tuelles : Les  Reigles  de  Chancellerie 
Romaine  qui  fembient  eflre  inuenteez 
€ a pour 
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pour  donner  caufes  aux  difpenfes  qui  fe 
font  contre  icelles.  Cesconftitutions 
&inuentions  font  depuis  les  Decretales 
anciennes  authorifeez  par  le  Pape  Gré- 
goire IX.  Celles  qui  ont  efté  refufee 3^, 
font  les  preu  entions  és  caufes  ciuiles  non 
feulement  des  E cclefiaftiques  , mais  aufïi 
des  Laiz,  dont  les  Papes  ont  autrefois 
vfé,  comme  fe  cognoift  parla  Jeâure  des 
Decretales  antiques.  La  cognoiflànce 
queles  Papes  ont  prife,  & qu’ils  ont  at- 
tribuée aux  Cours  E cclefiaftiques  de 
cognoiftre  de  caufes  laicales  entre  laiz, 
fouis  prétexté  du  ferment  qui  a efté  prefté 
en faifant contrats,  difants  que  l’obfer- 
uation  du  ferment  eft  faiét  de  confidence, 
dont  à l’Eglife  appartient  la  cognoiffan- 
ce,  iaçoitquetel  ferment  foit  feulement 
accefioire,  qui  fe  doit  régler  félon  la  mef- 
mc  nature  du  contrait  principal,  /.  vit. 
C. 'de  non  mmerata  pecurm.  /.  nondubium  C.  de 
legibws.  La  cognoiflànce  de  l’execution 
des  T eftaments . L»  cognoiflànce,  fur- 
întendence  , & commandement  précis 
furies  Hpfpitaux,  maladeries,  fabriques 
des  Eglifes,  & autres  lieux  pitoyables. 
La  cognoiflànce  de  toutes  caufes  d’im- 
îneubles,meubles,&droits  appartenants 
aux  Eglifes  etuim  par  action  petitpire  Sc 
«elle , Les  grâces  expeâatiues  pir  lef- 
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quelles  les  Impétrants  prenoicrtt  aiïeu-i 
rance  d’obtenir  certains  B enefîces,  quâd 
ils  viendroient  à vacqucr.  Les  referua-* 
tions  que  les  Papes  faiibient  à eux  de  la 
collation  de  certains  Bénéfices,  rtiefmeS 
des  Euefchez , Abbayes  , & autres  gros 
bénéfices,  en  oftant  lesvoyes  ordinaires 
des  efleëtiôns  oc  collations,  qu’ils  deda- 
roient  nulles  par  la  claufe  du  D eèret  irri- 
tant :lefquellesreferuations  eftoient  co- 
loreez  d’vn  beau  pretexte,  pour  conférer 
tels  Bénéfices  par  le  Pape,  félon  le  con- 
feil&aduis  des  Cardinaux  fes  freres  afi- 
femblez  en  Confiftoire  , pourquoy  on 
les  a appeliez  bénéfices  Confiftoriaux» 
Les  difpenfes  des  regrets,  qui  font  quand 
aulcunrefignefon  benefiee,  &luyeftre- 
ferué  de  le  reprendre  , fi  le  fefignataire 
meurt  auant  luy.  La  fuperiorité  que  les 
Papes  ont  dit  auoir  fur  U temporalité  des 
MoiaumeSj  mefmedeles  ojler  donner  félon  les 
occurrences  : furquoy  eft  laDecretale, 
^Apoflolicœ.  de  Sententus  & re  indicata,  in  6% 
Lapuifïàncefouueraine  abfoluë  , qu’on 
appelle  plénitude  de  puijjance , que  les  Papes 
ont  dit  auoir  entoure  l’Eglife  Chreftien- 
rie,  ne  fe  contentants  de  la  puiffancc  fou- 
ueraine  ordinaire,  reglce félon  les  anciés 
Conciles  oecuméniques  6c  fain&s  De* 
eretSi 


ZJ 

Aulcunes  deccsconftitutions^/^e^ 
en  France,  ont  efté  repeteez  6e  confir- 
meez  par  le  Congili  de  Trentbj 
quia  efté  caufe  en  partie,  queiedit  Con- 
cile n a efté  receu  en  France  comme  dé- 
rogeant aux  doiéts  du  Roy , 6c  auxli- 
bertez del’Eglifc  de  France . Ces  con- 
ftitutions  faites  ou  introduites  depuis 
quatre  cent  ans  en  ça,  n’ont  efté  receuës 
en  France  , mais  ouuertcment  contredi- 
tes, fc  r etenant  l’E  glifc  de  F rance  aux  an- 
ciens Decrets , 6c  refufant  ces  nouueaux 
grandement  fufpeSts  fdudri.ee  (ÿ*  d ambition % 
par  lciquels  le  nerf  d via  diieipline  Eccle- 
lîaftique  eftoit  aiiorbly,  6c  corrompu. 
Cefte  rétention  d’obehTance  aux  De- 
crets anciens,6c  refus  de  faffubiecHr  à ces 
nouuelles  inuentions  6c  conflit utions  plus 
burfdes  que  punîtes , eft  ce  qu’on  dit  les  Li- 
bertez de  l’Eglife  Gallicane,  defquclles 
le  Roy  eft  protefteur  & conferuateur.  Et 
quand  il  y a quelque  entreprife  contre 
ces  Libertez  par  les  fuperieurs  ou  luges 
Ecclefiaftiques,onarecoursau  Roy  , en 
fes  Cours  de  Parlement,  par  appellations 
comme  d’abus,  dont  letdits  Parlements 
cognoiftent.  Et  quand  l’abus  eft  en 
l’impetration  d’aulcun  relcript  du  Pape, 
pAr  honneur  on  ne  fe  dit  pas  appellant  de 
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lo&roy  du  refcript,'  ains  Tcufeméiit  de 
îexecution,  comme  pour  blafmer  feu- 
lemerit  l impétrant-,  farrs  toucher àü  con- 
cédant. Etqu&nd  fabuseft  en  loétroy 
ou  I ùgem  ent  fai  & par  vu  Euefqueou  fon 
Official,  on  fedeclate  Appellant  de  lo-: 
étroy  , du  iugement  de  de  leiccutibn. 
Et  fi  le  Parlement  iugè  qu’il  y ait  entrer 
prife  contrelefdits  anciens  Decrets,  auf- 
quels  lEglife  de  France  f’eft  retenue,  il 
ditque  mal  de  âbufiuemét  aefté'ô’&roÿé, 
exécuté  Sc  procédé,  reuoque  tout  ce  qui 
aefté  faiét,  &par  ce  moyen  fai&  ioùir 
ÎEglife,  1 esEcclefiaftiques,  de  le  relie  du 
peuplé  de  France  de  lancienne'  liberté 
de  rEglifc*  r ^ - - 

v.  • / ® r.. 
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loc.vs  sessionis  ix; 
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ET  V L T I Ml 

CONCILIE  TRIDENTINI, 

1-^.  « * --*-s  , '■  & 

QJV  I A V C T I O R 

iii  êditione  Parifiis  fadta  apud 
Iac/Macæum,  in  monte  D„ 
Hillarij  , fub  figno 
Piramidis,  . 

anno  ij  6 4.  cum.pnuilegio  Regis, 


quam  in  noms  eiuidem  conclu j 
edidonit>us  repericur. 
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PâgUÿSiD  X "TBK&jA  illujlrtfiimi  legâti  fto~ 
crrr-'i  y ro»/.  Placuit omnibus Pa* 


tribus  fià cm  huicConcilio  impemi5  con- 
fitmationcmqire  à fanâifïïmo  Domina 
nxrffaà  p eti , triées  durit  Axât  excepta  ± qui  eam 
confit  mmbntm  fit  non  petere  dixerunt.  Idcoquc 
nos  Apbftalicæ  fedis  legati &.prçfidcntesi 
eidètft  Concilia  fincmimponimus:î  côfir- 
nrâticrnim  veto  quamprimum  à fânddflî4- 
mo  JDomino  noftro  petemus.  Vos  au- 
tem  5 Patres  illuftriffimi  3 poft  gracias  D'co 
aétaSj  iteinpacc. 

D iij  ^ 

t ) 




fl  i V i . 


V v„ 


LIEV  DE  LA  SESSION  IX. 

- ' ' < > ( i 

ET  DE  R N 1ERE 

* /;  .i;  SS  [/;  h'i  ; ' ' : : ? •/'  ; ; ,i 

DV  CONCILE  DE  TRENTE, 

qui  fètrouue  plus  ample  en  l’edi- 

JL  X X 

GentianHeruet 


tiqn  Fran 

d’Orleans,  Chanoine  de  Rheims, 
fai&éà  Rheims,  par  Tehart  Foigny 
en  1564.  auec  Priüiiege  du  Roy, 
qu’aux  autres  éditions  du  mefme 

Concile. 

■ 
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L a pieu  à tous  les  Per  es, 
JL  qu’on  mette  fin  a cifalnâ 
Concile,  & qu’on  demande  confirmation 
à noftre  fainâ  Pere , excepté  trois  feulement > 
qui  ont  dit  quils  ne  demandoicnt  p as  U confirma- 
tion. Et  à ceftecaufe nous  Légats  ÔrPre- 
fidents  mettons  fin  audit  fainâ  Concile: 
Et  demandons  la  confirmation  à noftre 
fainâ: Pere,  lepluftoft  qu’il  fera  poffible. 
Vous  Peres  illuftriiïîmes  de  reuerendiffi- 
mes, aptes auoir  rendu  grâces  à Dieu,  al- 
lez vous-en  en  paix.  IL 
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